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argumentaire  
 

 

Organiser, désorganiser, réorganiser le travail 

 
Historiquement, la sociologie du travail s’est construite à partir d’une réflexion sur différentes dimensions de l’organisation, 
comprenant les structures dans lesquelles le travail se déroule et les processus organisateurs de l’exploitation de la force de travail. 
La discipline a d’emblée porté un regard critique sur l’organisation dite scientifique du travail, élaborée par F. W. Taylor. En parallèle, 
elle s’est interrogée sur l’organisation des rapports sociaux de production, en se focalisant sur le salariat, tant comme forme 
contractuelle d’échange entre travailleurs, travailleuses et employeurs, employeuses que comme espace de structuration des conflits 
et des négociations. Notamment à partir de la seconde moitié des années 1970, elle s’est également intéressée aux questions d’emploi, 
de chômage, de précarité et de sous-emploi, dans un contexte marqué par l’émergence des transformations majeures des statuts 
d’emploi et des usages de la main-d’œuvre, qu’elle soit salariée, indépendante ou informelle (bénévolat, travail reproductif ou 
domestique, etc.). 

 

Après l’édition 2018 des JIST, centrée sur la question des luttes, cinquante ans après le mouvement de mai 1968, et dans la foulée de 
l’édition 2021, qui interrogeait les brouillages des frontières du travail, l’édition 2024 offre l’occasion de revenir sur les processus 
d’organisation, de désorganisation et de réorganisation du travail qui sont à l’œuvre depuis plusieurs décennies et qui se sont 
probablement intensifiés, sous l’effet de différentes crises financières, sanitaires, environnementales… À quelles 
organisations/désorganisations/réorganisations assiste-t-on ? Quels acteurs politiques, sociaux, économiques y contribuent-ils ? 
Avec quels effets sur les fonctionnements systémiques et sur les individus et les collectifs au travail, en emploi ou aux marges du 
marché du travail ? 

 

La thématique de ces Journées internationales de sociologie du travail se décline en cinq axes qui donnent lieu à des sessions avec 
communications et discussions, parallèlement aux séances plénières et aux tables rondes :  

Axe 1 - Permanence et reconfiguration des rapports sociaux dans l’organisation, la désorganisation et la réorganisation du 
travail, 

Axe 2 - Ce que le numérique et la digitalisation font à l’organisation, la désorganisation et la réorganisation du travail, 

Axe 3 - Ce que les mobilisations collectives et individuelles font à l’organisation, la désorganisation et la réorganisation du 
travail dans le contexte de mutation du travail et de l’emploi, 

Axe 4 - Ce que les politiques publiques font à l’organisation, la désorganisation et la réorganisation du travail, 

Axe 5 - Ce que les « crises » font à l’organisation, la désorganisation et la réorganisation du travail. 
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  8h30 - 9h  Accueil café des participant·es  HALL DU BÂTIMENT MAUPERTUIS 

  9h - 10h45  DEUXIÈME SESSION D’ATELIERS 

  10h45 - 11h  Pause café  HALL DU BÂTIMENT MAUPERTUIS 

  11h - 12h30  SEMI-PLÉNIÈRES 

« Appels des JIST de 1986 à 2024 : 
témoins des transformations sociétales 
et/ou d'une discipline ? » 

INTERVENANT·ES 
Céline Cholez (Pacte, Université Grenoble 
Alpes) 
Séverin Muller (Clersé, Université de Lille) 

GRAND AMPHI, BÂTIMENT ILE-DE-FRANCE 

« Lutte contre les violences sexistes et 
sexuelles » 

INTERVENANTES 
Anaïs Bohuon (Université Paris-Saclay)  
Julie Jarty (Certop, Université Toulouse – 
Jean Jaurès) 

ANIMATION 
François Sarfati (Centre Pierre Naville, 
Université d’Évry Paris-Saclay) 

PETIT AMPHI, BÂTIMENT ILE-DE-FRANCE 

« Organisation, désorganisation, 
réorganisation du travail des revues du 
champ » 

INTERVENANT·ES 
François Théron (Printemps, Université de 
Versailles Saint-Quentin-en-Yvelines) 
Delphine Corteel (Citeres et CEET, 
Université de Tours) 

AMPHI 150, BÂTIMENT MAUPERTUIS 

  12h30 - 14h  Déjeuner   RESTAURANT UNIVERSITAIRE LE SABLIER, BÂT. ILE-DE-FRANCE 

  14h - 15h45  TROISIÈME SESSION D’ATELIERS 

  15h45 – 16h  Pause café  HALL DU BÂTIMENT MAUPERTUIS 

  16h – 18h  PROJECTION DU FILM « NUCLEAR NOMADS »  GRAND AMPHI, BÂT. ILE-DE-FRANCE
ET DÉBAT 

INTERVENANT·ES 
Kilian Friedrich, réalisateur 
Vincent Jouet Ivars 
Tizian Stromp Zargari, acteur 
Pierre Fournier (Mesopolhis, Université d’Aix-Marseille) 
Marie Ghis-Malfilatre (Pacte, Université Grenoble Alpes) 
Joyce Sebag (Centre Pierre Naville, Université d’Évry Paris-Saclay) 

ANIMATION 
Guillaume Tiffon (Centre Pierre Naville, Université d’Évry Paris-Saclay) 

  À partir de 19h30  Soirée à La Bellevilloise (19-21 Rue Boyer, 75020 Paris) 

Un bus sera mis à disposition en fin de soirée au départ de La Bellevilloise et à destination 
d’Évry, dans la limite des places disponibles. 

 MARDI 2 JUILLET 2024 
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PROGRAMME DES ATELIERS 
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Mardi 2 juillet 2024 

Deuxième session d’ateliers 
9h à 10h45 

 
  

Permanence et reconfiguration des rapports sociaux dans l’organisation, la désorganisation et la 
réorganisation du travail 

 

A. Penser le travail précaire depuis les rapports sociaux 

ANIMATION            BÂTIMENT MAUPERTUIS, SALLE 02E06 
Jean-Pierre Durand 

 
Nicolas Roux 

 
(In)soutenabilité du travail en emploi discontinu. Le cas des saisons agricoles et de 
l’intermittence du spectacle au prisme des rapports sociaux 

Léonie Hemdat La santé à l’épreuve du travail précaire : le cas des immigré·es subsaharien·es 

Yumiko Kinoshita Quand nous travaillons avec les besoins spécifiques dans le domaine de la petite enfance : à 
la lumière du récit de vie des éducateurs de jeunes enfants en France 

Alizée Delpierre, 
Nicolas Moens, 

Camille Peugny 

Lorsque la régulation de l’emploi ne se traduit pas par une amélioration des conditions de 
travail : le cas des femmes de ménage en France et en Belgique 

 
 
 
B. Le travail associatif / travail gratuit 

ANIMATION            BÂTIMENT MAUPERTUIS, SALLE HE05 
Jennifer Deram et Maud Simonet 

 
Emily Lopez Le genre du burnout associatif 

Jennifer Laussu Organisation de l’activité du réemploi dans une recyclerie 

Marie Barisaux,  
Pierre Gasselin, 

Lucette Laurens 

Le travail gratuit dans l'installation agricole : diversité et reconfigurations au prisme des 
rapports sociaux 

 
 
  

AXE 1 
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Ce que le numérique et la digitalisation font à l’organisation, la désorganisation et la 
réorganisation du travail 

 

A. Capitalisme de plateforme 1 

ANIMATION         BÂTIMENT ILE-DE-FRANCE, SALLE 210A 
Marianne Le Gagneur et Laurent Willemez 

 
Sophie Bernard Quand Uber organise le travail des chauffeurs. L’indépendance à l’épreuve du management 

algorithmique 

Cyprien Meslet Le temps, principe organisationnel des plateformes de livraison de repas 

Marine Snape Produire le consentement des travailleur·ses de plateforme : le rôle de l’organisation d’une 
plateforme de petits boulots 

Donna Kesselman, 
Patrick Cingolani 

La recomposition de normes de travail numériques dans la zone grise : comparaison France-
Brésil-Etats-Unis 

Zephyr Vitali Autonomie et subjectivation dans le régime de production des plateformes numériques de 
transport de personne à Bruxelles 

 
 
 
B. Numérique et identités professionnelles 1 

ANIMATION            BÂTIMENT ILE-DE-FRANCE, SALLE 209 
Marie-Anne Dujarier et Léna Werno 

 
Rania Bouabdallah 

 
Entre perception et réel impact : analyse des pratiques professionnelles des storyboarders 
face à la transition numérique du secteur cinématographique  

Manon Contreras 
 

Du laboratoire argentique aux logiciels de traitement : adaptations, appropriations et 
détournements des outils numériques dans le travail quotidien des photojournalistes 
indépendants 

Robin Casse L’essor du numérique dans le spectacle vivant contemporain romand : une réorganisation du 
pouvoir dans les collectifs de travail ? 

 

 

 

  

AXE 2 
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Ce que les mobilisations collectives et individuelles font à l’organisation, la désorganisation et la 
réorganisation du travail dans le contexte de mutation du travail et de l’emploi 

 

A. Travail, genre et mobilisations féministes 1 

ANIMATION            BÂTIMENT ILE-DE-FRANCE, SALLE 213 
Sophie Pochic et Soizic Pailou 

 
Alice Laurent-Camena Se dire féministe, travailler en féministe. Rétributions et hiérarchisations de l’engagement 

chez les professionnels des musiques électroniques en France  

Aïcha Sadiq Organiser le travail associatif au Maroc. Les enjeux féministes du bénévolat 

Tristan Haute Adhésion syndicale et attitudes à l'égard des personnes gays et lesbiennes en Europe 

Laetitia Munzadi Mangay Travailler, mobiliser les salarié·es : l'activité syndicale de proximité à l'épreuve de la 
réinvention du travail 

 
 
 
B. Mobilisations managériales 1 

ANIMATION            BÂTIMENT ILE-DE-FRANCE, SALLE 212 
Alexis Louvion et Léa Lima 

 
Edouard Chamblay Le monde du conseil en créativité - Étude d’une formation en banque 

Camille Boullier New Age et promesses de renouveau organisationnel, les démarches opales dans la grande 
industrie 

Mathieu Uhel Recomposition du rapport d’enrôlement dans l’aide à domicile. Enquête sur une "équipe 
autonome" dans un secteur en "crise" 

 
 
 
 
 

 

  

AXE 3 
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Ce que les politiques publiques font à l’organisation, la désorganisation et la réorganisation du 
travail 

 

A. Explorer les frontières de l'emploi   

ANIMATION         BÂTIMENT ILE-DE-FRANCE, SALLE 214A 
Jules Simha 

 
Lucie Le Tiec Travailleurs indépendants par simple détermination de la loi. (Dé)régulation du travail des 

arbitres de football par les pouvoirs publics 

Meryl Merran ”Objectif 1 million d’apprenti·es" : du champ de l’action publique à celui des entreprises 

Marion Demonteil, 
Thomas Hélie, 

Marion Mauchaussée,  
Ariane Lemieux, 

Frédéric Poulard, 
Lina Uzlyte 

Déréguler pour diversifier ? Transformations de l’emploi et difficultés de maintien dans la 
carrière des guides-conférencières 

Maëlys Tirehote-Corbin ”Le plus petit arrangement vaut mieux que le meilleur procès" Arrangements et conciliation 
des auteur.ices de bande dessinée dans l’espace francophone européen 

Elayachi Elfarfar S’ethnographier pour ethnographier le travail parlementaire. L’organisation de la législature 
au prisme du quotidien d’un député 

 
 
 
B. Insérer et s'insérer dans l'emploi 

ANIMATION         BÂTIMENT ILE-DE-FRANCE, SALLE 214B 
Salomé Bouché-Frati et Aline Bingen 

 
Claire Vivès Les inégalités de genre en matière d’indemnisation chômage : une réalité ignorée ? 

Léa Massavie 
 

Les relations d’interdépendance entre la sphère scolaire et productive : l’exemple des 
formations préparant aux "Métiers de la relation client.e" 

Simone Di Cecco Un "sale boulot" très social : coopérative et propreté urbaine en Italie 

Jean-Pascal Higelé 
Albéna Tcholakova 

Réorganiser le travail d’insertion professionnelle des réfugié·es : concurrence des modèles 
d’activation et stéréotype du réfugié docile 

Évelyne Barthou 
 

Poids des représentations ethniques et du néo-colonialisme dans l’accompagnement 
professionnel des jeunes en Nouvelle Calédonie 
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Ce que les « crises » font à l’organisation, la désorganisation et la réorganisation du travail 

A. Sens au travail : identités professionnelles 1

ANIMATION   BÂTIMENT ILE-DE-FRANCE, SALLE 211 
Sylvie Monchatre et Marnix Dressen-Vagne 

Cédric Verbeck Le code de justice pénale des mineurs. Les nouvelles temporalités juridiques et éducatives 

Jeanne Fillonneau Les consultant·es workplace & change : la construction d’une identité professionnelle entre 
espoirs et frustrations 

Metin Cevizci Être conseiller·es d’orientation-psychologues au sein de l’école primaire en Turquie : des 
paradoxes professionnels à une reconfiguration pratique du métier  

Nathan Rivet Des surveillant·es en quête d’évasion. Privatisation de l’activité et segmentations dans le 
travail des gardien·nes de prison 

Émilie Garcia-Guillen Une identité professionnelle bouleversée. Les bibliothécaires face à la crise du savoir et de 
l’expertise 

B. Crise écologique

ANIMATION BÂTIMENT ILE-DE-FRANCE, SALLE 205 
Camille Dupuy 

Simon Paye Conflits de temporalités en agriculture et réorganisation du travail. Une enquête auprès 
d’éleveur·ses et de maraîcher·es 

Mathieu Hocquelet, 
Samira Mahlaoui 

L’écologisation du commerce de détail alimentaire vue du point de vente : entre 
verdissement du Lean et dynamiques minoritaires à visée transformatrice 

Juan Sebastian Carbonell, 
Angelo Moro, 

Armanda Cetrulo 

The green transition as green restructuring: continuity in collective bargaining in the French 
automotive industry 

Paule Yacoub Déléguer pour verdir ? Sous-traitance et transition écologique dans les mondes agricoles 

AXE 5 
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Mardi 2 juillet 2024 

Troisième session d’ateliers 
14h à 15h45 
 
  

Permanence et reconfiguration des rapports sociaux dans l’organisation, la désorganisation et la 
réorganisation du travail 

 

A. (In)visibilisation du travail 

ANIMATION         BÂTIMENT MAUPERTUIS, SALLE 02E06 
Camille Dupuy et Lucille Petit 

 
Pierre Brasseur Ces LGBT qui ne font rien : le travail sous-estimé des drag queens (1) 

Leila Haj Aissa Le tourisme alternatif et l’émergence d’emplois informels dans la ville de Zaghouan (Nord 
tunisien) 

Thomas Langlois La fin du glanage ? La réorganisation managériale du pourboire dans les clubs de nuit à Tunis 

Valerya Viera Giraldo Faire tenir les mutations professionnelles : penser le travail d’articulation 

Hélène Malarmey 
Sebastián Pizarro Erazo 

La délégation du travail domestique libère-t-elle les femmes ? Transformation et 
intensification de l’investissement des mères de classes moyennes et supérieures 

 
 
 
B. Travailleurs indépendants 

ANIMATION           BÂTIMENT MAUPERTUIS, SALLE HE05 
Olivia Chambard et Camille Peugny 

 
Antoine Dain Reconversions et transposition de rapports de classe dans des métiers artisanaux  

Sylvaine Derycke, 
Mathilde Julla-Marcy, 

Lucie Forté, 
Rémi Richard, 

Christine Hanon, 
Hélène Joncheray 

Les staffs en athlétisme de haute performance : dynamiques organisationnelles et rapports 
de pouvoir  

Rafael Lemaire Pour un état des lieux de la place de la préparation mentale au sein du sport de haut niveau 
français : une entrée par les professionnel·les 

Mathieu Arbogast Le métier de comédien.ne, une organisation genrée qui résiste à la réorganisation 

 
 
  

AXE 1 
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Ce que le numérique et la digitalisation font à l’organisation, la désorganisation et la 
réorganisation du travail 

 
 
A. Numérique et identités professionnelles 2 

ANIMATION         BÂTIMENT ILE-DE-FRANCE, SALLE 210A 
Rania Bouabdallah et Nicolas Roux 

 
Isabela Paes, 

Jean-Luc Moriceau 
Lien numérique, lien pharmacologique 

Samuel Zarka Travailler pour Netflix, Apple ou Amazon. La fabrique audiovisuelle à l’épreuve des streamers 

Noé Latreille De Fozières La réflexivité algo-rythmique : les épreuves de la viralité sur TikTok dans une major musicale 
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Ce que les mobilisations collectives et individuelles font à l’organisation, la désorganisation et la 
réorganisation du travail dans le contexte de mutation du travail et de l’emploi 

 

A. Travail, genre et mobilisations féministes 2 

ANIMATION          BÂTIMENT ILE-DE-FRANCE, SALLE 213 
Jean-Michel Denis et Laetitia Munzadi 

 
Hélène Demilly La (bonne) cause de la mixité. Canaliser les mobilisations pour la cause des femmes dans une 

banque coopérative  

Kalilou Barry Dynamiques de déréglementation de l’industrie de la coiffure naturelle à New York et aux 
États-Unis 

  Aliona Legrand Penser les menstruations dans les politiques d'entreprise. L'émergence d'un nouveau sujet 
féministe au travail 

Mathilde Mondon-Navazo Quand des travailleuses de plateforme du secteur du nettoyage s’organisent : le cas de 
‘Sindicat Helpling ‘ à Berlin 

 
 

  
B. Mobilisations managériales 2 

ANIMATION          BÂTIMENT ILE-DE-FRANCE, SALLE 212 
Lionel Jacquot et Salomé Bouché-Frati  

 
Alexis Louvion, 

Jules Simha 
L’expression directe des travailleur·ses : usages et contournements managériaux d’une règle 
de la démocratie au travail en France" 

Anne Jourdain Quitter l’organisation plutôt que la changer. Comment les coachs dépolitisent le travail en 
promouvant les reconversions professionnelles 

Denys Gorbach ”Je suis là pour l’argent" : Usine nouvelle post-soviétique, fabrique de subjectivité néolibérale 
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Ce que les politiques publiques font à l’organisation, la désorganisation et la réorganisation du 
travail 

 

A. Responsabilité sociale et environnementale 

ANIMATION         BÂTIMENT ILE-DE-FRANCE, SALLE 214A 
Séverin Muller et Jean-Wilbert Bocliche 

 
Sabine Fortino Négligences sanitaires, gaspillages, maltraitance animale : souffrance éthique dans le secteur 

agro-industriel 

Magali Croese Irréprochable tu seras : quand l’entreprise exerce son devoir de vigilance dans les chaînes 
d’activités mondiales 

Marie Teyssier ”Recycler c’est protéger" ? D’une politique publique environnementale à la désorganisation 
du travail de prévention des risques professionnels 

Victor Villain Les pratiques, représentations et relations professionnelles à l’épreuve des politiques de 
transition écologique. Analyse comparée de deux champs : la construction en terre crue et les 
aliments à base d’insectes 

Sidonie Naulin, 
Anne-Sophie Béliard 

Du champagne à la sobriété. Crise environnementale et réorganisation du travail dans le 
secteur de l’événementiel  

 
 
 
B. Vers l'emploi et le sous-emploi  

ANIMATION         BÂTIMENT ILE-DE-FRANCE, SALLE 214B 
Léa Lima et Laurent Raimbault 

 
Noémi Martorano Intégré-e-s oui, mais dans le sous-emploi. Réfugié-e-s et programmes d’intégration au travail 

en Italie 

Adrien Lusinchi Une politique de l’emploi illégal ? 

Chloé Biaggi, 
Louis Braverman, 

Caterina Giusa 

La vente de cigarettes dans la rue : un travail de subsistance pour des hommes en situation 
irrégulière relégués aux marges du marché du travail ? 

Lahcen Boucharb Les employés des centres d’appel au Maroc entre les politiques sanitaires et les inégalités 
sociales 

Alizée Delpierre « Esclavage, traite...tout de suite des grands mots ! ». Le déni de relation de travail comme 
obstacle à la reconnaissance de la traite 
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Ce que les « crises » font à l’organisation, la désorganisation et la réorganisation du travail 

A. Sens au travail : identités professionnelles 2

ANIMATION  BÂTIMENT ILE-DE-FRANCE, SALLE 211 
Georgia Petraki et Rémi Ribierre 

Chloé Hubert Le chef de rang, sa caisse et son pourboire : Autonomie et responsabilisation des salariés en 
restauration 

Valentin Maynier Comment la crise de la pédopsychiatrie reconfigure le mandat des psychologues 

Martial Rousseau, 
Marie-Josée Lorrain 

Des consultant·es en management au Québec face aux transformations et crises de leurs 
propres organisations  

Florent Bertinotti Crise du sens du travail : travail d’organisation et organisation du travail 

Sonia Zecchin Reconfiguration des (non) consommations de drogues des technicien·nes du spectacle : un 
regard générationnel 

B. Économie en crise 1

ANIMATION  BÂTIMENT ILE-DE-FRANCE, SALLE 205 
Marie Benedetto-Meyer et Dominique Glaymann 

Pauline Seiller, 
Mathieu Uhel 

Une crise du renouvellement des générations ouvrières dans l’industrie agroalimentaire ? Le 
cas du travail ouvrier dans le bassin du Domfrontais (Orne) 

Tim Salzer Monetary Crisis and Economic Expertise in Republican China (1930s-1940s): 
A reconfiguration of knowledge hierarchies? 

Brahim Labari, 
Zouhir El Bhiri 

Organiser le travail ou la précarité ? Le modèle de l'entreprise flexible et l'avènement du « 
salarié modulaire » 
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CHARTE ET Actions de lutte contre les Violences sexistes  
et sexuelles 
 
 
 
Le comité d’organisation et le conseil scientifique des Jist s’inscrivent dans le prolongement des démarches initiées par 
l’Association Française de Sociologie pour lutter contre les violences sexistes et sexuelles et en conformité avec la cellule de 
veille, d'écoute et d'accompagnement contre les violences sexistes et sexuelles de l'Université Paris-Saclay. 
 
 
Le comité d'organisation s’engage à créer un environnement sûr et accueillant pour tou·tes les participant·es aux Journées 
Internationales de Sociologie du Travail. Plusieurs cas de violences sexuelles et sexistes sont survenus lors de congrès de la 
discipline ou dans leurs marges. Le comité soutient sans réserve les collègues qui ont été victimes de ces actes et rappelle 
que de telles violences représentent une violation grave des normes professionnelles, universitaires et éthiques, et 
contribuent à perpétuer les rapports de domination de genre. 
 
 
Le comité demande à tou·tes les participant·es aux journées de s’engager à ne pas tenir de propos ou commettre des actes 
de violence à caractère sexiste ou sexuel. Cela concerne les espaces tant physiques que virtuels, y compris les événements 
annexes tels que les déjeuners et les soirées, ainsi que les rencontres officielles et non officielles. Ces règles s’appliquent à 
tous les types d’interaction, que ce soit en personne, lors de réunions virtuelles ou dans les échanges de courriels. 
 
 
Deux actions-phares seront menées concrètement durant les trois journées : 
 

• La diffusion des informations pratiques fournies dans le programme et par le biais d’affichages sur place, 
 

• Une semi-plénière consacrée à la lutte contre les violences sexistes et sexuelles dans l’ESR. 
 
 
Les membres du comité d’organisation sont déterminé·es à maintenir un environnement sûr et accueillant pour tou·tes les 
participant·es aux journées. Nous continuerons aussi à travailler pour prévenir et éliminer les violences sexistes et sexuelles 
dans notre communauté professionnelle. 
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